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ATELIER DE THEATRE POLONAIS

Un atelier de théâtre est proposé depuis de 
nombreuses années dans le cadre de l’ensei-
gnement de la langue, littérature et civilisa-
tion polonaise au département de polonais 
de l’Université Paris-Sorbonne.

Le travail théorique du premier semestre 
permet aux étudiants de découvrir des dra-
maturges majeurs du théâtre polonais. Il se 
concentre sur l’analyse de pièces et de cer-
taines mises en scènes abordées dans un 
contexte culturel et historique.

Le travail pratique du deuxième semestre dé-
bute par l’analyse du texte dramatique enrichi 
d’autres documents et se poursuit par sa mise 
en espace. 

Ce travail est présenté au public en fin d’an-
née sous forme de spectacle ou de film.

L’atelier de théâtre polonais est un outil péda-
gogique original qui éveille à l’art, contribue à 
un apprentissage non seulement de la langue 
et de la culture, mais également développe 
des compétences indispensables chez les étu-
diants.

www.atelier-theatre-polonais.fr

2007/2008 - La Vieille femme qui couve
texte de Tadeusz Różewicz
2008/2009 - Antigone à New York
texte de Janusz Głowacki
2009/2010 - Variations autour de ‘La Noce’
textes de Stanisław Wyspiański
2010/2011 - Variations autour de Witkacy
textes de S.I. Witkiewicz
2011/2012 - Pułapka / Le Piège
texte de Tadeusz Różewicz
2012/2013 - Mariage blanc
texte de Tadeusz Różewicz
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Le lendemain matin, je me suis lavé. Eh bien, quelle histoire, pensais-je. Tu as écrasé quelques 
tartes à la crème. Napoléon a abandonné un million de ses soldats, sans compter les chevaux 
et les canons, dans l’immensité des steppes. Il ne s’est même pas retourné. Et tout allait bien. 
Et moi, autrefois, encore tout petit garçon, je voulais devenir Napoléon. Seulement, vers la 
quarantaine, je me suis rendu compte que jamais jusqu’à ma mort, jamais, jamais je ne serai 
Napoléon. Je ne l’ai dit à personne. Je me souviens d’avoir pris un congé maladie. Je me 
suis renfermé dans ma maison avec un stock de biscottes. Je ne voulais plus voir personne. 
J’ai terriblement mal vécu tout cela. Je suis resté assis, prostré, des jours entiers, et mêmes 
des nuits, et j’ai regardé dans le miroir mon visage. Et j’en suis arrivé à la conclusion qu’il n’y 
a jamais eu, qu’il n’y aura jamais plus un autre visage semblable. Cela m’a consolé. Mais le 
miroir, c’est une invention diabolique. Oui. Ce jour où je me suis rendu compte que je ne 
serai jamais plus Napoléon a été probablement le plus important de toute ma vie. Après, 
il n’y a que le vide, une vie végétative. C’est-à-dire que j’ai vécu comme tout le monde. Je suis 
devenu humble, j’ai commencé à prendre en compte le regard de mes proches, leur opinion 
sur moi, etc. A partir de ce jour-là, je me suis mis à parler à voix basse, presque en chuchotant. 
Jamais plus je n’ai élevé la voix, jamais plus je n’ai donné d’ordres. J’ai passé mon temps à 
m’excuser auprès de tout le monde, bien que je sache qu’eux non plus ne seront jamais des 
Napoléons. Je me réveillais la nuit et je me persuadais moi-même que c’était bien ainsi. Mais 
quand on n’est pas Napoléon, il faut faire attention à tous les détails. Et c’est cela précisément 
la vie. Dès que quelqu’un comprend qu’il ne sera jamais Napoléon, il commence à se soucier 
de son confort. Il évite tous les efforts, ou toute forme d’inconfort. Car on ne voit plus de rai-
son de se priver. On ne se lave plus à l’eau froide.

Fragment de la pièce de Tadeusz Różewicz
« Un drôle petit vieux. Une comédie en 2 tableaux », 1963
Traduit par Michel Maslowski et Jacques Donguy,
in Tadeusz Różewicz, Théâtre II, L’Age d’Homme, Lausanne, 2008, page 73-74.

fragments des pièces de
tadeusz Różewicz
au sable, drôle petit vieux*, le fichier éparpillé , la vieille femme qui couve*

adaptation et mis en scene
joanna pawelczyk

avec
(par ordre alphabétique)
Damien Bonnet		  Anita Chaillou
Pablo Demay		  Nicolas Foubert
Paula Gulcz		  Camille Jesionkowski
Adrien Tabaka		  Marta Tomczyk

accompagnés de
stromae
LALE ANDERSEN
marlene dietrich
jarvis cocker

extraits vidéo et audio
Aux armes et cætera, Serge Gainsbourg, 1979
Fragment du 2ème festival de la chanson militaire et patriotique
     de la ville de Bogatynia, novembre 2013
Fragment de la pièce La Vieille femme qui couve,
     mise en scène Jerzy Jarocki, 1969 avec Maja Komorowska
Fragment du film Ceux qui m’aiment prendre le train,
     mise en scène de Patrice Chéreau, 1998
Fragment du poème Ils sont venus pour voir le poète
     dit par Wojciech Bonowicz, extrait du DVD accompagnant
     le livre « Dorzecze Rozewicza », Biuro Literackie, Wroclaw, 2011
Fragment de la pièce Le Fichier dans la mise en scène de Krzysztof Kieślowski
     pour le Teatr Telewizji, 1979 avec Jerzy Trela et Gustaw Holoubek

* traductions publiées à l’age d’homme, lausanne

remerciements
aux collègues du département de polonais
à bruno marchetti
à guillaume prost et marc lazian
à leila bekkis
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